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QU’EST-CE QUE LE TRAFIC ? 
 

Déplacer les personnes au-delà des frontières dans le but de les exploiter.* 
*(Voir le glossaire pour la définition de trafic que donne l’ONU.) 

 
Le trafic prend de nombreuses formes : transporter les personnes (principalement des femmes et 
des enfants) au-delà des frontières pour être exploitées sexuellement, travailler dans les usines, 
devenir des servantes à petit salaire ou sans rémunération, être des objets de tourisme sexuel, 
devenir des épouses vendues par correspondance, etc. 
 
Au Québec, on retrouve ce trafic dans plusieurs endroits. Lieux de prostitution au Québec : sur  
la rue, dans les parcs, à la sauvette, dans les clubs et les hôtels ordinaires, dans les clubs et les 
hôtels qui se spécialisent dans l’érotisme, les agences d’escorte, les agences d’hôtesses et de 
rencontres, les studios de massage, les saunas, les petites annonces des journaux et magazines, 
les bordels et les maisons closes, les bars de danseuses nues situés en dehors de Montréal et de 
Toronto, propriétés des bandes de motards comme les Hell’s Angels. 
 
C’est une forme de violence, de violation des droits de la personne humaine. Elle continue et va 
même en croissant parce qu’elle procure d’énormes profits financiers aux trafiquants et aux 
gouvernements qui les approuvent. (Voir la vidéocassette : So Deep a Violence : Prostitution, 
Trafficking and the Global Sex Industry. [Une violence si profonde : prostitution, trafic et industrie du sexe 
en général.]) 
 
L’énormité du problème demeure cachée, mais elle existe dans tous nos pays et sape la dignité 
de toutes les femmes. Elle dévalue les femmes; elle nous traite comme si nous avions un statut 
inférieur, comme des objets à acheter et à vendre, que les hommes peuvent utiliser à volonté.  
 


